
Je m’appelle Juliette TCHEKPO, je suis 
mariée et mère de 3 filles. Je vis avec 
ma famille à Kèrè, un arrondissement 
de la Commune de Dassa-Zoumè, situé 

à plus de 300 kilomètres de Cotonou. Je suis 
tisserande de formation, mais depuis bientôt 
10 ans, je m’adonne aux petites ventes de 
volaille pour aider mon mari à subvenir aux 
besoins de la famille. 
Issue d’une famille relativement pauvre et 
faute de moyens, je n’avais pas eu beaucoup 
de chance dans les études. Une chance que 
je voudrais à tout prix offrir à mes enfants 
car, je reste convaincue que les études 
demeurent la clé pour ouvrir les portes du 
succès. C’est d’ailleurs, la raison pour laquelle, 
je m’évertuais à investir dans la scolarisation 
de mes filles. Malheureusement, c’est sans 
compter avec les fréquentations de mes filles 
et surtout leur manque d’information sur 
une sexualité responsable. A 13 ans, ma fille 
cadette est tombée enceinte alors qu’elle 
n’était qu’en classe de 5ème. L’information 
m’était tombée dessous comme un coup de 
massue et j’en étais complètement anéantie. 
Une seule envie m’avait prise : en découdre 
avec ce garçon qui, par cet acte, venait de 
sceller le sort de ma fille et ruiner tous mes 
espoirs de la voir réussir dans la vie. 
Mon élan belliqueux a été très tôt freiné par 
la réalité des choses. Il ne changera en rien 
l’état de ma fille. Le plus important serait alors 
de bien m’occuper d’elle en vue d’une bonne 
délivrance vu qu’elle est une mineure et donc 
pas assez mature pour cette épreuve. 
Quoique difficile, ma fille a fini par accoucher 
par césarienne. Ainsi, sa fragilité suite à cette 
épreuve ne lui a plus permis de poursuivre 
les études. Elle était donc sans occupation 
à la maison quand un soir, son papa lui 
annonça la possibilité de faire une expérience 

d’apprentissage et d’enseignement offerte 
par un projet. Sans hésiter, ma fille sauta 
sur l’occasion. Mon engagement pour cette 
opportunité a été total lorsqu’au terme de 
sa journée de formation, ma fille est rentrée 
avec des boucles d’oreilles réalisées par elle-
même. Mieux, elle est rentrée avec beaucoup 
d’informations sur la sexualité responsable, 
la planification familiale et la protection 
contre les IST/VIH/Sida. J’en étais émue. Si 
seulement, ma fille avait eu plus tôt toutes 
ces informations, elle ne serait pas tombée 
enceinte aussi naïvement. Cette formation 
non seulement lui a appris un savoir-faire mais 
aussi un savoir-être pour mieux se défendre 
dans la vie. 
En tant que mère, je ne peux que m’en réjouir 
et c’est la raison de ma participation active à 
la session des mères des filles de l’académie. 

A cette session, j’ai beaucoup appris sur la 
sexualité des adolescents, comment leur 
donner des conseils et les suivre. Si j’avais 
aussi ces informations, et cette aptitude, 
jamais, ma fille ne serait tombée enceinte 
aussi naïvement. 
Comme moi, toutes les 25 mères participantes 
à cette session ont désormais les aptitudes et 
les éléments d’informations nécessaires pour 
conseiller, suivre et accompagner leurs enfants 
dans la mise en œuvre des enseignements 
reçus à l’académie de l’artisanat du projet 
Transform. Du tréfonds de mon cœur, je ne 
peux que souhaiter la continuité des activités 
du projet et son élargissement à toute la 
commune de Dassa-Zoumè. Ceci, pour le 
bonheur des filles et des parents de filles 
de ma commune où le taux de grossesses 
précoces est de plus en plus inquiétant.
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